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2ᵉ Semaine de Carême — Année C

P  REMIÈRE LECTURE   : (Gn 15, 5-12.17-18)

Le Seigneur conclut une alliance avec Abraham, le croyant.

P  SAUME   : (Ps 26 (27), 1, 7-8, 9abcd, 13-14)

D  EUXIÈME LECTURE   : (Ph 3, 17 – 4, 1)

« Le Christ transformera nos pauvres corps à l’image de son corps glorieux ».

É  VANGILE   : (Lc 9, 28b-36)

« Pendant qu’il priait, l’aspect de son visage devint autre ».

*****************

Un appel à l’humilité…

Il me semble bien qu’aujourd’hui, nous sommes appelés à nous faire humble.

Voilà une ascèse toute trouvée pour notre carême, nous faire humble, petit et 
obéissant.

Remarquez bien, que par ces temps de scandales répétés au sein de notre 
Église, nous aurions plutôt tendance à vouloir nous faire oublier. Ce serait tellement 
plus simple de faire l’autruche, la tête dans le bénitier. Ne rien voir, ne rien entendre. 
Mais cette attitude n’a bien entendu rien à voir avec l’humilité, c’est plutôt de la 
lâcheté. Il ne s’agit donc pas de nous faire petit, pour mieux nous cacher.

Nous devrions humblement accepter de porter ce fardeau. En prendre notre 
part. Reconnaître les terribles erreurs de notre Église, sans chercher de faux fuyant, 
sans se trouver des excuses…



Je reviens donc à mon ascèse de carême :

Un appel à l’humilité…

Il me semble bien que nous sommes appelés à nous faire humble, petit et 
obéissant.

En reconnaissant, par exemple, que finalement, nous n’avons pas grand-chose 
à faire pour participer de la divinité de Dieu. C’est ce que nous pourrions peut-être 
deviner dans les textes d’aujourd’hui :

Abraham est mort de peur : « Une sombre et profonde frayeur tomba sur lui. 
Après le coucher du soleil, il y eut des ténèbres épaisses ». Dieu donc se débrouille 
tout seul pour conclure l’alliance (à l’époque d’Abraham, chaque partie passait entre 
les carcasses et l’alliance était conclu). Abraham dort d’un sommeil mystérieux, le 
même sommeil qui tomba sur Adam lorsque Dieu créa Eve. À son réveil, Abraham 
fait confiance au Dieu créateur. Il aura une descendance nombreuse, et un pays ou 
s’installer, qu’il en soit ainsi, Amen.

Quant à Paul, il nous dit que c’est le Christ qui transformera nos corps de chair 
en corps glorieux, pour peu que nous ne confondions pas notre ventre avec le Christ.  
Parce que tout peut être en son pourvoir.

Enfin dans l’Évangile, Jésus emmène Pierre, Jacques et Jean pour prier sur la 
montagne, et il leur permet de participer à sa gloire divine. Là, rebelote, comme pour 
Abraham : le sommeil les accable, eux vont tenir bon. Mais alors que Pierre (qui ne 
sait pas ce qu’il dit) propose de monter un camping : « Une nuée survint et les couvrit  
de son ombre ; ils furent saisis de frayeur lorsqu’ils y pénétrèrent. ». Une nouvelle 
alliance se prépare : « Celui-ci est mon Fils, celui que j’ai choisi : écoutez-le ! », 
nouvelle alliance qui s’accomplira avec la résurrection du Christ.

Après ça, je ne vois pas bien comment nous pourrions oublier d’être humble, 
petit et obéissant…

Sauf à se croire plus fort que Dieu, sauf à vouloir le réinventer, sauf à le 
pervertir, à pervertir le message des Évangiles, sauf en se croyant pur de toutes 
fautes. Bref, en refusant d’être créatures de Dieu, d’êtres enfants de Dieu.

Notre Dieu n’a besoin que d’un peu de confiance. Il espère simplement que 
nous partagions l’amour qu’il nous donne. Comme il nous le dit (Évangile de lundi 
dernier, dans Matthieu) : « ce que vous avez fait a l’un de ces petits, c’est à moi que 
vous l’avez fait… ». Donner humblement un verre d’eau à celui qui a soif, tendre la 
main à l’étranger, avoir un peu de compassion pour le prisonnier. Rien de bien 
compliqué, si nous nous reconnaissons tous Filles et Fils de Dieu.



Nous voyons bien, à travers la Parole de Dieu, que lorsqu’il conclut une 
alliance avec nous, c’est lui qui s’engage, il n’attend rien d’autre de nous qu’un peu 
de confiance, il nous veut dans l’espérance de sa Parole.

Il sait bien que nous ne sommes pas bien solide dans notre foi. Il sait bien, 
Dieu, que nous sommes versatiles, faibles, que pour certaines choses importantes, 
nous avons une mémoire de poisson rouge. Mais que lui importe, lui nous aime, il se 
souvient pour nous des alliances qu’il a conclues avec nous, et lui tient parole. Il 
suffit que nous lui fassions confiance, et que nous sachions nous reconnaître tout petit 
devant sa Face.

« Écoute, Seigneur, je t’appelle ! Pitié ! Réponds-moi ! Mon cœur m’a redit ta 
parole : « Cherchez ma face. » C’est ta face, Seigneur, que je cherche : ne me cache 
pas ta face. » Cette prière du psalmiste peut être la nôtre.

Au milieu de l’ombre des nuées, dans ces ténèbres épaisses qui accompagnent 
les interventions de Dieu, nous cherchons sa Face, nous espérons sa présence.

Dieu ne cesse de nous échapper. Il ne se laisse pas emprisonner, il ne se laisse 
pas voire autrement qu’au travers de l’espérance que nous mettons en lui, de la 
confiance, que nous mettons en lui. C’est bien une démarche d’humilité qui nous est 
demandé. Dieu ne nous appartient pas, il faut que nous acceptions de nous laisser 
faire par Lui, aimer par Lui. Lorsqu’il agit, Abraham dort, lorsqu’il parle sur la 
montagne, les apôtres sont plongés dans l’ombre et comme des petits enfants, ils ont 
peur de cet excès de lumière paradoxale. Sur le chemin d’Emmaüs, le Christ 
ressuscité se dérobe à la vue des disciples au moment même où ils le reconnaissent.

Soyons humble, petit et obéissant. Tournons-nous en ce temps de carême vers 
ces petits qui sont nos frères et chez qui nous trouverons la Face du Seigneur.

Le temps du carême ne doit pas être un temps de morosité, un temps ou nous 
devrions nous humilier pour plaire à Dieu, Dieu ne nous veut pas humilié, il nous 
espère humble. Ce temps est avant tout un temps d’espérance, l’attente de la 
résurrection, un temps de lumière !

Le Seigneur est ma lumière et mon salut ; de qui aurais-je crainte ?

« Espère le Seigneur, sois fort et prends courage ; espère le Seigneur. »


